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AVANT-PROPOS


The Incredible Mistake contient des scènes explicites, de la consommation d’alcool, ainsi que des scènes de violences pouvant heurter la sensibilité de certains lecteurs.


Ce livre est une réédition. La première version de cette histoire a été publiée chez First Flight Édition de 2021 à 2023. Elle a, depuis, été retravaillée.
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PLAYLIST


MGK – Bloody Valentine


Shawn Mendes & Camila Cabello – Señorita


Yungblud – I Was Made For Lovin' You


Damiano David – Born with a broken heart


Miley Cyrus – Easy Lover


Avicii – Hey Brother


Shawn Mendes – In my blood


Lewis Capaldi – Survive


Banners – Someone to you


MGK – Cliché


Myles Smith – My home


Alex Warren & Jelly Roll – Bloodline


Aiden Bissett – Out of my league


MGK – Twin Flame


Benson Boone – Beautiful things


Leah Nobel – Beginning Middle End


Why don’t we – 8 letters


Myles Smith – My Home


MGK – Sun to me









À toutes ces amitiés, qui survivent


malgré les épreuves de la vie.
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CHAPITRE 1


KELLY


L e réfectoire dans lequel je m’engage est bruyant, mais par chance, il n’est pas rempli. Je lève les yeux vers le plafond, me questionnant encore. Pourquoi personne ne pense à ajouter des plaques acoustiques ? Je sais qu’il s’agit d’une déformation professionnelle, mais c’est une réflexion que je trouve pertinente. Après tout, les étudiants seraient beaucoup plus à l’aise pour manger dans un endroit moins assourdissant. Mon plateau à la main, je baisse les yeux sur Grace qui repère rapidement une table libre en plein milieu, et la suis.


— Cette matinée de cours m’a épuisée, dis-je en m’as-seyant sur une chaise usée et bancale. Encore deux heures cet après-midi et je pourrai dormir tout le week-end.


— Avec les coéquipiers de ton frère qui risquent de débarquer chez vous à tout moment ? se marre-t-elle. Je ne sais même pas comment tu peux envisager l’idée.


— Argh !


Ma meilleure amie n’a pas tort, l’appartement que je partage avec mon frère depuis notre entrée à l’université l’année dernière est tout le temps envahi de mecs. Je ne suis pas du genre à me plaindre, mais avoir autant d’hommes musclés chez soi et ne pas pouvoir en profiter, cela a tendance à me rendre folle. Surtout quand ceux-ci sont éméchés et qu’ils se déshabillent dans le salon, exhibant leur corps comme des œuvres d’art dans un musée auxquelles il est interdit de toucher. Mon frère a établi une règle avec ses coéquipiers : défense de m’approcher, sous peine d’en subir les conséquences. Ma libido souffre donc en silence, dès qu’ils sont chez moi.


— Je te proposerais bien qu’on se voie, mais mon copain vient ce week-end, et je n’ai pas l’intention de passer une minute hors de notre chambre d’hôtel. Ça fait deux semaines qu’on ne s’est pas vu, et bon, voilà !


Mon amie pique un fard de la même couleur que son carré roux. J’ai l’habitude d’être plutôt à l’aise avec tout ce qui concerne la gent masculine, du fait d’avoir grandi avec deux mecs, ce qui n’est pas le cas de Grace.


— C’est peut-être ça ma solution pour décompresser, il faut que je m’envoie en l’air ! Je n’ai rien fait depuis plus d’un mois.


— Attends ! Tu veux dire que t’as couché avec personne depuis Gabe ?


Je soupire avant de hocher la tête et de la laisser retomber dans ma paume.


— Et le week-end dernier, t’es bien repartie accompagnée de cette soirée, non ?


— Pff. Il s’est endormi quand on est arrivé chez lui, j’ai remballé mes affaires et j’ai filé.


Je remue la purée dans mon assiette sans y toucher, trop absorbée par mes pensées. Celles-ci s’égarent toujours de manière incontrôlable vers celui que je considère comme mon meilleur ami.


— Je suppose que vous n’en avez toujours pas parlé ?


— Et pour lui dire quoi ? Oh ! Gabe, je sais que t’es le meilleur ami de mon frère, d’ailleurs je te considérais presque comme tel, mais en réalité, je craque pour toi depuis que j’ai l’âge de m’intéresser aux garçons ! Et qu’il me réponde que je suis comme sa sœur ? Merci, mais non merci. Et puis, on a juste couché ensemble, il n’y a pas de quoi en faire toute une histoire.


Je mens. Bien sûr que j’en fais toute une histoire ! Je passe mon temps à me remémorer cette fameuse nuit, dans ses détails les plus intimes.


— Tu sais, ce n’est pas parce qu’il considère ton frère comme le sien qu’il te voit comme sa sœur. Enfin, à ce que je sais des frères et sœurs, ça ne couche pas ensemble.


— C’est arrivé qu’une fois, bougonné-je.


— Oui, mais une fois suffisamment importante pour que tu n’aies pas eu un seul mec depuis la rentrée, me lance-telle avant de plonger sa fourchette dans sa salade. D’ailleurs, en parlant du loup, ils viennent d’entrer.


Je retiens mon souffle et suis son regard. Le mien se pose immédiatement sur la tignasse brune bouclée à côté de celle, châtain, de mon frère jumeau. Comme s’ils se sentaient observés, ils lèvent leurs têtes vers nous et s’approchent de notre table. Je suis captivée par les lèvres du beau brun. Lèvres qui, il n’y a pas si longtemps, parcouraient mon corps, électrisant chaque parcelle de ma peau qu’il touchait. J’en frissonne et détourne les yeux.


— Salut, les filles ! s’exclame Gabe joyeusement avant de prendre place à côté de Grace, pile dans mon champ de vision, tandis que mon frère s’installe à mes côtés.


— Salut !


Des coéquipiers de hockey de mon frère, Max, un grand blond décoloré, et Tobias, un barbu aux allures de hipster, prennent place à notre table quelques secondes plus tard.


— Ce soir, on va au Gamby, juste après leur entraînement, nous lance Gabe, tout excité. Ça vous dit de venir avec nous ?


Je regarde la rousse en face de moi, elle m’adresse un sourire qui remonte jusque dans ses yeux bleus.


— Étant donné que mon copain n’arrive pas avant demain matin, ça me va. Tu viens aussi, Kelly, n’est-ce pas ?


Je fusille ma soi-disant meilleure amie du regard. Depuis que je lui ai raconté ce qu’il s’était passé juste avant la rentrée, elle s’est mise en tête de tout faire pour me rapprocher de Gabe. Seulement, ce que nous avons partagé était une erreur monumentale, dans un moment de faiblesse et, malgré toutes les sensations qu’éprouve mon corps quand il est dans les parages, je me suis juré que ça n’arriverait plus jamais. Mais j’ai besoin de penser à autre chose et sortir me fera du bien.


— C’est bon pour moi aussi ! Au fait, Kyle, dis-je en me tournant vers mon frère et, par la même occasion, en détournant la conversation. Maman m’a appelée, elle voulait savoir si tu avais besoin de quelque chose ?


— Ouais, elle a essayé de me joindre toute la matinée, répond-il de sa voix grave qui se rapproche de plus en plus de celle de notre père. Je vais lui envoyer un message pour lui dire que c’est bon, mais il va nous falloir un peu d’argent de poche pour le mois prochain, sinon on risque d’être juste pour notre anniversaire.


— J’y ai pensé aussi et j’ai commencé à lui en parler.


Je souris à pleines dents, avant que mon frère ne tire sur ma joue, une des seules marques d’affection qu’on s’auto-rise encore sur le campus. Lui et moi sommes très fusionnels et, en début d’année dernière, à force d’entendre les gens demander si on était ensemble, on a décidé de garder nos câlins pour nous. En particulier parce que traîner avec la plupart des joueurs de l’équipe de hockey a tendance à susciter la jalousie.


— T’es parfaite !


— Je sais, merci !


— En même temps, avec un frère comme moi.


— STOP ! s’écrit Grace, attirant les regards des tables les plus proches de nous. Ça suffit, la famille « ego surdimensionné » ! Vous ne vous rendez pas compte à quel point, nous, simples mortels, nous souffrons de vous regarder.


— Parle pour toi, la rembarre Gabe avec son regard gris appuyé dans ma direction, je connais tous leurs défauts, et crois-moi, ils sont loin de la perfection.


Cette fois, c’est à moi que le rouge monte aux joues. Il nous connaît pratiquement depuis qu’on est en couche-culotte et il sait plus de choses sur Kyle et moi que nous en savons sur nous-mêmes. Enfin, surtout depuis que j’ai couché avec lui, quelques jours avant la rentrée. Sujet qu’on n’a jamais abordé, ni ensemble ni avec mon frère, pour qui je n’ai habituellement aucun secret. Plus les jours passent et plus celui-ci me ronge. Seulement, je suis sa sœur, sa confidente et Gabe est comme son frère, son meilleur ami. Le jour où il l’apprendra, je crains qu’il ne souffre de la situation. Alors, on s’est fait le serment d’oublier et de ne plus jamais en parler.


Grace me tire de mes pensées par un coup de pied sous la table.


— Sinon, tu vas mettre quoi ce soir ?


— Je pensais à la robe noire qu’on a achetée l’autre jour.


— Oh ! Oui ! Parfait, dans ce cas, je mettrai l’écrue.


— Et vous, les garçons ? demande Max qui se force à monter dans les aigus. Vous mettez vos pantalons en jersey ou vos chinos ce soir ?


Ma meilleure amie et moi levons les yeux au plafond tandis que les garçons se marrent. J’avise les chiffres sur mon téléphone, encore vingt minutes avant mon prochain cours. Le temps de traverser tout le campus pour m’y rendre et il sera l’heure.


— Bon, les gars, ce n’est pas que je m’ennuie, mais y en a qui ont un double cursus à gérer. À ce soir !


Je débarrasse mon plateau, imitée de Grace, et au moment de partir, cet idiot de Gabe nous balance :


— À ce soir, Grace Kelly.


Toute la table s’esclaffe, sous les regards curieux de certains élèves, pendant qu’on lève les yeux au ciel. Je croise d’autres coéquipiers de mon frère que je salue, puis on sort du bâtiment.


Je pensais que cette blague finirait par s’arrêter, mais mon meilleur ami n’est pas prêt pour ça. Depuis que j’ai emmené Grace pour la première fois dans notre appartement l’année dernière, il n’a jamais raté une occasion de nous sortir cette vanne foireuse. On s’est tout de suite rendu compte que nos prénoms formaient le nom de la princesse, et même si ça nous a bien fait rire au début, un an plus tard, il serait temps qu’il change de disque.


— Il te dévorait du regard.


— Tu parles, il regardait dans la direction de mon frère, c’est tout. Je te l’ai déjà dit, Grace, il n’y aura jamais rien de plus que ce qui s’est passé il y a un mois, point. Arrête de remuer le couteau dans la plaie, t’es mon amie et ça fait trop mal.


Je l’abandonne devant le réfectoire après un énorme câlin et on prend chacune une direction différente pour rejoindre nos cours.
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Les deux heures d’infographie passent à une vitesse folle, et je suis contente de finir ma semaine par cette matière. Je quitte la salle en direction du parking, là où mon frère a laissé la voiture ce matin. Heureusement que j’ai le double des clés, parce qu’une voiture pour deux quand on n’a pas les mêmes horaires, c’est souvent difficile à gérer. Par chance, quand il a entraînement, ce sont, en général, ses coéquipiers de hockey ou Gabe qui le ramènent.


La vieille Jeep noire m’attend bien sagement à sa place depuis ce matin. Je m’installe derrière le volant et prends la route. Une vingtaine de minutes suffisent en voiture quand la circulation le permet, comme actuellement, loin des quarante en bus. Je me gare sur le parking privatif à l’arrière du logement que nous partageons, mon frère et moi. On a insisté auprès de notre père pour cette indépendance, et il a contacté Andrew, un de ses amis d’université qui habite dans le coin et qui possède plusieurs appartements.


Je ne rentre pas immédiatement et prends la direction de l’épicerie au bout de la rue. Qui dit vendredi soir, dit week-end et les garçons à l’appartement, et Gabe a fini la dernière bière hier soir en déposant Kyle. Il ne fait pas partie de l’équipe, mais il ne rate jamais une occasion de passer du temps avec mon frère ou chez nous, loin de l’agitation de sa chambre universitaire.


Je m’arrête devant les stores verts délavés du commerce, entre et salue la vendeuse d’une trentaine d’années, qui repose quelques secondes son magazine le temps d’étudier sa nouvelle cliente, et je sors un sac en toile de mon sac de cours. Kyle, en frère consciencieux et organisé, m’a envoyé une liste de produits à acheter, sachant que j’irai faire les grosses courses seulement le week-end prochain. Je parcours les rayons que je connais maintenant par cœur. J’en profite pour prendre des protections féminines, car, même si je sais que ça ne dérangerait pas mon frère de s’en occuper, je préfère le faire moi-même. Une fois les quelques articles récupérés, je me dirige vers la caisse où je demande un pack de bière, l’alcool étant situé dans une vitrine, juste derrière elle.


— Votre carte d’identité, s’il vous plaît, me dicte-t-elle d’une voix monocorde.


J’extirpe la fausse de mon porte-monnaie en même temps que les espèces pour payer. La vendeuse survole rapidement les indications, fait comme si elle y connaissait quelque chose en regardant par la lumière extérieure, puis me la rend afin d’attraper mon article. Une fois mon chargement payé, je la remercie et retourne vers mon immeuble.


C’est une fois en bas de celui-ci que mon cœur redescend de sa cavalcade. Il faut dire que j’ai encore un an à tenir avec cette carte, puis je n’aurai plus à craindre de me faire attraper à chaque fois que je la sors.


De l’extérieur, le bâtiment où j’habite ne paie pas de mine. Il se fond dans le décor avec toutes ses petites briquettes rouges, mais quand on pénètre à l’intérieur, l’endroit est moderne et lumineux avec des miroirs et des plantes vertes que le gardien entretient. J’ouvre ma boîte aux lettres juste à côté du local à poubelles. Vide. Puis je prends l’ascenseur, mes courses toujours dans les bras. La cabine monte progressivement les étages et je remercie en silence l’entreprise qui est venue le réparer au plus vite, après une semaine de panne. Par chance, cette fois-ci, personne n’est resté bloqué dedans.


L’année dernière, trois mois après notre emménagement, une vieille dame du deuxième étage s’est retrouvée coincée plus d’une heure avant que les pompiers n’interviennent, ce qui a créé un véritable esclandre de la part de certains voisins. Depuis, elle a déménagé chez sa fille et on n’en a plus entendu parler.


Dans un gong surpuissant, que j’ai appris à supporter, l’ascenseur s’arrête au quatrième et dernier étage. J’en descends et me dirige vers la porte de droite. Par précaution, je prends une grande inspiration en entrant. Lorsqu’une odeur de pin me monte au nez, je remercie mon frère d’avoir passé la serpillière avant qu’on aille au lit hier soir. Kyle est parfait. Les gens ont souvent tendance à ne voir en lui qu’une espèce de brute de hockeyeur du fait de son statut de sportif et de sa barbe qu’il entretient, mais c’est le garçon le plus doux et le plus attentionné que je connaisse. Et je ne dis pas ça parce qu’il s’agit de mon frère ! Sur la glace, il a dû se battre en tout et pour tout, à peine trois fois, et seulement pour désamorcer des conflits, contrairement à Gabe qui, au lycée, était du genre à provoquer les équipes adverses. Je passe une main dans mes cheveux tout emmêlés et soupire face à ces souvenirs.


Avant de pouvoir me poser, je me rends dans notre cuisine ouverte et remplis le frigo de mes quelques achats. Je range tout avant que mon frère ne rentre et s’énerve face à ma manie du désordre. J’ai une organisation qu’il ne comprend pas, ni personne d’autre que moi d’ailleurs. Beaucoup se demandent comment je vais faire pour devenir architecte d’intérieur dans l’entreprise de mon père. Mais quand je regarde l’harmonie des couleurs : gris, bleu turquoise, noir et blanc, qui constituent l’ensemble de notre salon et de notre cuisine, je ressens une certaine fierté.


Mon père m’a félicitée pour mon agencement et ma maîtrise de l’espace, et ça a renforcé ma conviction de lui succéder. Il m’a tout appris et je mettrai tout en œuvre pour le rendre fier de mon travail. Je sais qu’il a tendance à être un peu plus dur avec moi qu’avec Kyle, mais un jour, je prendrai les rênes de son entreprise, celle qu’il a créée, et pour ça, je me dois d’être à la hauteur.


Une fois que tout est en ordre, j’allume la télé située contre le mur de gauche et zappe sur la chaîne MTV, puis je m’installe en tailleur sur le deuxième canapé du salon, que j’ai chiné cet été, afin de commencer mes devoirs avant que la pièce ne déborde de testostérone. Je ne vois pas l’heure tourner, et c’est un message de Grace m’informant qu’elle part du campus qui me pousse à éteindre mon ordinateur pour me préparer. Je file dans le seul couloir de l’appartement. Celui-ci mène à nos chambres respectives, l’une en face de l’autre, avec la salle de bains au bout.


Je récupère la robe noire aux manches évasées qui avait ma préférence lorsque j’en ai discuté avec Grace cette après-midi, puis file sous la douche. Elle a une quarantaine de minutes de trajet, ce qui me laisse le temps de me changer. Quand elle frappe à la porte, vêtue d’une robe écrue en dentelle, il ne me reste plus qu’à me maquiller. Mon amie me suit et m’observe appliquer mon rouge à lèvres, puis elle insiste pour me boucler les cheveux. Je la laisse faire, savourant d’être ainsi chouchoutée, ce qui n’arrive pas souvent.
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CHAPITRE 2


GABE


J ’augmente le son de l’autoradio de Tobias, ce qui le fait exagérément râler. Ce soir, les gars sont sur les nerfs et je devine que leur entraînement n’a pas été une partie de plaisir, comme c’est souvent le cas. En voyant leurs visages ainsi tirés, je ne regrette absolument pas d’avoir laissé tomber le hockey à mon entrée à l’université, même si ce n’était pas vraiment mon choix, c’était le mieux à faire. Je les écoute débattre à propos de leur coach et de sa stratégie qui est loin de faire l’unanimité. Vivement qu’on arrive au bar pour qu’ils se détendent, parce que l’atmosphère devient de plus en plus pesante.


Quelques minutes plus tard, Tobias se gare en faisant un créneau dans une rue parallèle. Je peux enfin quitter cette voiture chargée de tension accumulée ! Je fais craquer mon corps en manque d’activité physique et me promets d’accompagner mes colocs à leur prochaine séance à la salle de musculation du campus.


Depuis un peu moins d’un an, le Gamby est devenu notre QG. Quand on ne se retrouve pas chez Kyle, on vient ici. On se baladait dans les rues avec les jumeaux pour découvrir notre nouvelle ville, quand on est tombé dessus. L’ambiance nous a tout de suite plu et, depuis, il ne se passe pratiquement pas une semaine sans qu’on y aille. C’est là-bas que j’ai chopé la plupart des filles avec qui j’ai couché l’année dernière et je compte bien remettre ça. Surtout qu’il me faut oublier une certaine personne à la tignasse châtain et aux yeux ambrés.


Son visage m’apparaît, et il me faut quelques secondes pour réaliser que ce n’est pas mon fantasme qui s’est matérialisé mais bien Kyle qui prend place en face de moi. Ils se ressemblent tellement que je me demande comment j’ai fait pour ne pas avoir vu sa tête à lui lorsque j’ai couché avec sa sœur. J’essaie de me convaincre de cette manière, mais je sais que Kelly a plus de taches de rousseur que son frère, un joli grain de beauté sur le coin de l’œil gauche, et elle n’a pas la barbe de trois jours qu’entretient mon ami. J’ai l’impression d’être totalement mordu quand je pense à elle comme ça…


Max nous commande des bières alors que nos regards se portent sur le match qui se joue sur l’écran à côté de nous. J’ai longtemps joué au hockey avec Kyle, mais je me suis rendu à l’évidence, je n’étais pas aussi doué que lui et mon corps ne supportait plus les entraînements à répétition, alors, à l’université, j’ai laissé tomber. Enfin, mon côté brut sur la glace n’a pas aidé non plus, puisqu’aucun recruteur ne veut d’un joueur qui se conduit comme une bête. J’avoue avoir eu du mal au début à encourager Kyle, savoir que mon meilleur ami était dans l’équipe universitaire et pas moi m’a mis un coup au moral. Je pensais que ça changerait les choses entre nous, mais hormis lors des entraînements et des matchs, on passe pratiquement tout notre temps ensemble, comme avant. Et puis, de fil en aiguille, ses coéquipiers sont devenus mes amis au même titre que les siens, en plus du fait que certains soient mes colocataires.


— Waouh, s’écrit Max le poing devant la bouche, je n’aurais pas aimé me prendre la balustrade de cette manière. Je crois qu’il a tapé juste en dessous du casque.


J’observe le ralenti, sur lequel on peut apercevoir qu’un des joueurs a subi un croche-patte prémédité et a été projeté contre la vitre, se prenant la balustrade juste en dessous. Le fautif écope d’une pénalité, alors que le blessé est évacué de la patinoire.


— Je me suis pris la bande une fois, raconté-je, et je peux te dire que j’ai gardé un bleu à la mâchoire pendant quelques jours.


— Ça ne m’étonne même pas. En plus, t’as vu la puissance du choc ?


La serveuse, une grande brune que je n’ai encore jamais vue, arrive avec un pichet de bière et six verres, me détournant de la conversation. Je lui adresse un clin d’œil qui la fait rougir jusque dans son décolleté plongeant, avant qu’elle ne reparte s’occuper d’autres clients.


— T’en loupes pas une ! s’exclame Kyle face à moi.


— T’as vu le canon ? J’ai intérêt à récupérer son numéro avant la fin de la soirée.


— En parlant de canon, fait Tobias en levant la main. Les filles viennent d’entrer.


Mon cœur rate un battement en voyant Kelly s’approcher. Sa robe noire lui va comme un gant et laisse très peu de place à l’imagination. Je me mords la lèvre quand elles s’installent avec nous et tente de me rafraîchir les idées en buvant une grande gorgée de bière.


L’adolescence a pas mal réussi à son corps et, à la fin de l’été, je n’ai pas résisté à l’envie d’y goûter. Kelly et moi avons fait la route ensemble depuis Youngstown, dans l’Ohio, jusqu’à son appartement en plein centre d’Ann Arbor, dans le Michigan. Elle voulait arriver le samedi pour redécorer et faire le ménage. Les résidences étudiantes n’ouvrant que le dimanche avant la rentrée, j’ai accepté de l’accompagner et de l’aider, en échange du lit de Kyle. Mais je n’ai pas mis les pieds dans la chambre de ce dernier du week-end. Non, à la place, après avoir pas mal bu, j’ai couché avec Kelly. Ça a été le meilleur coup de ma vie, et j’avais déjà commencé à décuver avant d’avoir fini les préliminaires. Le lendemain, on a tous les deux mis ça sur le compte de l’alcool, alors que je suis sûr qu’elle était aussi bourrée que moi, c’est-à-dire pas du tout. Depuis, on élude tous les deux le sujet, on évite également de se retrouver seuls.


— Comment était l’entraînement ? demande Kelly.


— Comme à chaque fois qu’un match important arrive, répond son frère en haussant les épaules, son verre de bière à la main. Le coach était sur les nerfs et il s’est acharné sur nous. Même les nouvelles recrues en ont pris pour leur grade.


Kelly place ses mains sur les épaules de son frère, j’observe ses longs doigts fins remuer en appliquant une légère pression. Je me verrais bien à la place de mon meilleur ami actuellement. Faute de mieux, je me reconcentre sur le match de hockey qui se termine sur une victoire des Bruins.


Deux autres bières et une assiette de tapas plus tard, nous voilà tous les six devant une table de billard américain. Kyle, Kelly et moi, contre Max, Tobias et Grace. J’observe mon amie se pencher sur la table et je maudis sa tenue très courte et ses talons hauts quand elle s’incline ainsi, dévoilant une grande partie de ses jambes aux regards pervers des hommes du bar. Kyle aussi l’a remarqué puisqu’il essaie de se placer derrière elle à chaque fois, me bloquant la vue par la même occasion. J’essaie tant bien que mal de me concentrer sur la partie, mais mon corps en a décidé autrement et je me retrouve à replacer plusieurs fois mon pantalon.


Il faut vraiment que je récupère le numéro de la serveuse ce soir.


À la deuxième partie remportée par mon équipe, Grace se commande un taxi et rentre sur le campus. On met fin au jeu et on regagne une table, les perdants payant leur tournée.


— La prochaine fois, on mélange les équipes, commence à se plaindre Max. À chaque fois, c’est la même chose, vous gagnez toutes les parties.


— Tu rêves ! m’exclamé-je, sachant qu’ils ne nous ont presque jamais battus jusqu’à présent. Hors de question qu’on change quoi que ce soit.


— Vous êtes jaloux parce qu’on est invincibles, se moque Kelly assise à côté de moi, en levant sa main pour que je tape dedans.


— C’est de la triche, surenchérit Tobias, vous vous entraînez tous les trois depuis des années !


— Raison de plus pour qu’on reste ensemble, intervient Kyle, hilare, en passant son bras autour de mes épaules. Séparés, on ne vaut plus rien.


Notre trio est indivisible, j’ai passé ces presque vingt dernières années avec eux et il est impossible que quelque chose se mette entre nous. C’est peut-être ça qui m’attire chez Kelly, le fait qu’on se connaisse si bien, que si elle et moi ça fonctionnait, alors notre trio serait certain de survivre aux années. Mais je ne suis pas près ni même certain de vouloir une relation avec quelqu’un, qui que soit cette personne. Il vaut mieux pour moi que je reste seul à enchaîner les plans sans lendemain.


— Bon ! Allez, les gars, il se fait tard et l’entraînement m’a achevé. Kelly, t’es en état de conduire ?


Comme cette dernière ne répond pas, on se retourne tous vers elle, pour la voir occupée à lancer des œillades à un mec au bar. Quelque chose dans l’attitude de celui-ci ne m’inspire pas confiance, outre le fait qu’il ait posé sa grosse main sur la chaise dans son dos, la prenant en étau.


— Kelly ! grogne son frère.


Elle écarquille les yeux, surprise d’avoir été prise sur le vif, et se dégage de l’homme qui semble prêt à la retenir, avant de nous apercevoir et de retourner à sa boisson.


— Oui ?


— T’es en état de conduire ? lui redemande-t-il.


— Bien sûr, mais je préférerais rentrer avec lui, dit-elle en indiquant d’un coup de tête l’homme toujours accoudé au comptoir, ce qui me fait inconsciemment serrer les poings.


— Mais oui, bien sûr, tu pourras te taper des gars de quarante piges quand tu les auras, ma petite !


— Quoi ? Mais il n’a pas quarante ans, si.


Elle nous observe chacun notre tour pendant qu’on acquiesce, avant de reporter son attention sur celui au bar qui n’attend qu’un signe de sa part.


— Grrr ! Bon d’accord, il a l’air de les avoir. On bouge avant que je change d’avis ?


On se lève tous de table dans un même mouvement. Les jumeaux partent dans la direction opposée à la nôtre. Je monte à l’arrière de la voiture de Tobias pour rentrer sur le campus.


— Putain ! J’ai oublié de demander son numéro à la serveuse.


— Pas grave, me répond Tobias, ça nous fera une excuse pour revenir.


— Demain soir ?


— Mec, tu ne t’arrêtes jamais ?


— Quand y a une fille en jeu ? Non, impossible.


— Moi, je vais aller voir les sororités, dit Max en passant sa tête et son bras par la fenêtre pour taper sur la carrosserie. Il paraît qu’il va y avoir une fête d’enfer.


Je souris à la perspective de toutes ces filles en mal d’amour, à qui je vais pouvoir faire profiter de mon corps de rêve juste pour une nuit. Je ne suis peut-être pas dans une équipe sportive, mais j’ai gardé une belle musculature du temps où je l’étais, même si elle mériterait que je la traîne plus régulièrement à la salle de sport. Il n’empêche qu’elle est un énorme avantage avec les filles. Et puis, qui sait, j’en trouverai peut-être une assez douée au lit pour me faire oublier celle qui hante mes pensées.


— Mec ! m’agité-je en passant la tête entre les sièges. Quand tu dis sororité, dans ma tête, c’est le mot sexe que j’entends !


Max, hilare, continue de donner des coups sur sa portière en criant « sexe » dans la rue, alors que Tobias tire sur la manche de son tee-shirt afin de le faire rentrer dans la voiture, sous mes éclats de rire. Se lamentant sur son pauvre sort, notre conducteur menace de nous abandonner en plein centre-ville si on continue à brailler ainsi.
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C’est le soleil qui m’extrait de mon sommeil. J’étais tellement fatigué hier soir en rentrant que je n’ai même pas songé à tirer les rideaux. La main sur les yeux, je pousse un grognement avant de m’asseoir sur mon lit. Impossible de me rendormir maintenant.


Je me dirige vers ma penderie sans tenir compte de l’état de celle-ci, j’aurais bien besoin que Kyle vienne y faire un tour. J’enfile un bas de jogging et quitte ma chambre pour rejoindre le mini-salon-cuisine que je partage avec cinq autres mecs de deuxième année. Ma résidence est un peu plus onéreuse que les autres — heureusement que j’ai bossé au bowling de ma ville tout l’été et que mes paris sportifs me rapportent un peu d’argent —, mais je peux y vivre en colocation et ne pas être totalement dépendant de l’université.


Max, ses cheveux blonds décolorés en désordre, est assis à notre table et fixe une tasse de café qu’il ne semble même pas avoir touchée.


— Eh ben, mec ! Qu’est-ce qu’il t’arrive ?


— Je crois que j’ai une gueule de bois… On a bu tant que ça hier ?


Je rigole avant de lui taper sur l’épaule. Max ne tient pas l’alcool et les quelques bières d’hier soir l’ont retourné. C’est une des raisons pour lesquelles il ne prend jamais le volant, il lui suffit de trois verres pour ne plus tenir en place. Je me sers un café bien noir, pendant qu’il continue de fixer le sien.


— Tu veux vraiment remettre ça ce soir ?


— Oui, avec les entraînements, je n’ai pas eu une minute pour profiter des avantages que me confère mon statut de hockeyeur et, crois-moi, ce soir, j’ai bien l’intention de rattraper ce retard.


— C’est décidé, ce soir on part en chasse. J’envoie un message à Kyle pour le prévenir. Au fait, où sont les autres ?


— Comme d’habitude, Tob fait la marmotte, Jim doit être à la bibliothèque et Lewis et Dan sont à la salle de muscu.


Ma bonne résolution me revient en mémoire et je note mentalement de demander aux gars de m’avertir la prochaine fois qu’ils vont à la salle. Au moment où je dépose ma tasse dans le lave-vaisselle, mon téléphone vibre.


Kyle :


Ça me va. Kelly est partante aussi [image: ]


Je resserre ma prise sur le téléphone. Bien sûr, l’un ne sort pas sans l’autre, ça va de soi. J’informe Max, qui vient enfin de finir sa tasse, et file sous la douche. Celle-ci a le mérite de finir de me réveiller.


Quand je ressors, une serviette nouée autour de la taille, l’écran posé sur le rebord du lavabo vibre pour m’indiquer l’arrivée d’un nouveau message.


Kyle :


J’ai fait des lasagnes pour midi, t’en veux ?


Mon ventre gargouille au même instant. Kyle n’en a pas l’air, mais sous tous ses muscles se cache un véritable cordon bleu. Je réponds en même temps que ma serviette tombe sur le parquet de ma chambre.


Moi :


Le temps de me changer et de faire la route.
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CHAPITRE 3


KELLY


C ’est la musique en provenance du salon qui m’a sortie du sommeil ce matin. Sans elle, je dormirai encore à poings fermés, mais mon frère doit être debout depuis un moment et, comme il est bientôt onze heures, il s’est dit qu’il était temps que je me lève aussi. Kyle aime autant se réveiller tôt que moi, j’aime faire la grasse matinée. Avec ses années d’entraînement de hockey, son corps est rodé à ce rythme de vie particulier et quand il aura la chance d’intégrer une équipe professionnelle, son côté matinal lui permettra d’être toujours frais pour les sessions de début de journée. Bien sûr, il est aussi capable de s’endormir sur une chaise en plein jour sans problème, surtout après un match, lorsque l’adrénaline redescend.


Je m’extirpe du lit, tant bien que mal, passe ma main dans mes cheveux emmêlés, tout en bâillant à m’en décrocher la mâchoire. Je marche jusqu’à ma penderie, me prends les pieds dans mes talons abandonnés cette nuit en plein milieu de la chambre, attrape de quoi m’habiller et pars en direction de la salle de bains.


Mon reflet dans le miroir me fait m’en détourner bien vite. J’ai une sale tête et c’est peu de le dire. J’aurais au moins dû faire l’effort de me démaquiller hier soir comme Kyle me l’a conseillé, mais comme d’habitude, j’en ai fait qu’à ma tête. Je balance mon pyjama au sol, juste à côté de la corbeille à linge sale, et me glisse sous la douche. Ma tête posée sur la paroi, je laisse l’eau chaude couler. Après plusieurs minutes dans cette position, je me motive enfin à me savonner, insistant bien sur mon visage qui mérite une attention particulière.


Je prends mon temps pour me sécher les cheveux, j’aurais préféré ne pas les laver et les garder bouclés, ça m’allait bien, mais, connaissant les garçons, ils vont certainement vouloir sortir ce soir et mon envie de rester à l’appartement m’abandonnera.


J’enfile un legging et un tee-shirt, qui doit sans doute appartenir à mon frère, et le rejoins dans le salon où il est en train de faire ses devoirs. Il fronce les sourcils en voyant mon haut, mais secoue la tête sans rien dire. Il a l’habitude.


— Bien dormi ?


— Oui, enfin jusqu’à ce que je sois réveillée par de la musique. Tu ne saurais pas d’où elle provenait, par hasard ?


— Pas du tout, je ne sais même plus où j’ai mis mon téléphone.


J’appelle son appareil avec le mien et notre sonnerie commune, Hey Brother d’Avicii, résonne dans la cuisine. Je le récupère à côté de la machine à café et mon cœur fait un bond dans ma poitrine quand je remarque le texto de Gabe. J’ouvre le message et le lis à mon frère.


— Ça te dit ?


Je retourne près de Kyle et prends place à ses côtés dans le canapé. Dans un geste qui se veut désinvolte, je hausse les épaules avant de lui répondre tout en lui tendant son appareil :


— Oui, pourquoi pas.


En réalité, je saute de joie, mon plan d’hier soir est tombé à l’eau. J’étais tellement dégoûtée quand les garçons m’ont indiqué que l’homme que je visais devait avoir quarante ans. Je m’attendais à ce qu’il en ait trente, mais visiblement, je m’étais trompée. Dans un sens, je les remercie de m’avoir empêchée de partir avec lui.


La soirée a lieu dans une des différentes fraternités du campus et je me réjouis déjà à l’idée du nombre de mecs présents. Même si Gabe sera là, il y aura trop de monde pour que je fasse réellement attention à lui.


— Au fait, j’ai envie de faire des lasagnes, tu m’aides ?


Je fais la moue, mais le sourire qu’il me lance me pousse à accepter. Je me lève du canapé et retourne en cuisine pour sortir les ingrédients.


— J’envoie un message à Gabe pour lui proposer de manger avec nous et j’arrive t’aider.


Je lâche un faible « OK ». Gabe a toujours fait partie de notre vie, nos mères sont devenues amies des années avant nos naissances. Ensemble, on a traversé beaucoup d’épreuves et ça nous a soudés. Quand il a redoublé, on s’est retrouvés tous les trois dans la même classe, alors il ne s’est plus passé un seul jour sans qu’on se voie. Et ça n’a pas changé, depuis qu’on a notre appartement, il est tout le temps chez nous, alors je ne devrais même pas être étonnée face à l’invitation de mon frère.


Je finis d’attraper tout ce dont on a besoin, allume le four et mon frère me rejoint. En suivant la recette de notre mère, on s’attelle à la préparation des lasagnes comme on le faisait avec elle, quand on était plus jeunes.


On est tellement complémentaires qu’on n’a pas besoin de parler, notre silence est comblé par la musique. On danse, on rigole, il se moque de moi quand je coupe les oignons et que je me mets à pleurer et je le charrie lorsqu’il prend le relais alors que je n’y vois plus rien. Je m’occupe de la béchamel, tandis qu’il prépare le reste. La cuisine devient rapidement un vrai bazar et mon tyrannique de frère m’oblige à nettoyer, surtout parce que j’en suis en partie responsable.


Je le regarde s’appliquer à placer les ingrédients dans le plat, et devant son air concentré, la bouche pincée et la langue qui ressort légèrement, je prends une photo que j’envoie sur le groupe WhatsApp de la famille. Je fais de même dans celui avec Gabe, qui me répond dans la foulée.


Gabe :


Trop classe la photo ! Je pars du campus, à tout ! [image: ]


J’en informe Kyle et, quand le plat est au four, on prend place chacun sur un canapé avec nos devoirs.


Environ trente minutes plus tard, on frappe à la porte. J’observe mon frère faire semblant de ne pas avoir entendu et, quand nos deux téléphones sonnent, je me résigne à me lever sans perdre de vue celui qui me lance un grand sourire, content de m’avoir fait bouger à sa place.


J’ouvre la porte à Gabe, en chino beige et polo bleu-gris qui renforce la couleur de ses yeux. Ses bouclettes sont comme à leur habitude en désordre et sa fossette me fait de l’œil. Je fonds comme neige au soleil sous l’intensité de son regard.


— Salut, toi, me dit-il en souriant avant de déposer un bisou sur ma joue et de rejoindre mon frère, dont il tape le poing, puis de s’affaler à ses côtés. Désolé, j’ai encore oublié mes clés. Elles sont prêtes, ces lasagnes ?


— Presque, lui répond mon frère. On t’attendait pour mettre le couvert.


— Vous me laissez la basse besogne, c’est ça ?


— Ce n’est pas toi qu’on a forcé à nettoyer tout le plan de travail, grommelé-je en avançant vers eux.


— Si tu n’en mettais pas partout en cuisinant aussi, rigole mon frère.


— T’auras qu’à cuisiner tout seul la prochaine fois.


— C’est moins drôle sans toi.


Il me fait sa moue de chien battu. Je donne un coup de poing dans son épaule avant de partir en direction de la cuisine et de mettre le couvert sur la table. Gabe attrape des bières, pendant que mon frère vérifie la cuisson. C’est comme ça qu’on fonctionne depuis des années. Parfois, j’ai l’impression que tous les trois, ensemble, il ne peut rien nous arriver, que nous sommes invincibles. Aucune des relations qu’on a eues jusqu’à présent n’a réussi à nous éloigner et j’ai la conviction que notre trio, c’est pour toujours. Je sais que, dès qu’on aura fini nos études, on risque de se séparer, mais j’ai confiance en nous et en ce lien qui nous unit.


— Encore une dizaine de minutes, déclare Kyle.


J’attrape la bière que me tend Gabe et reprends ma place sur le canapé. Je range mes feuilles de cours volantes et notre meilleur ami s’assoit à mes côtés tout en pianotant sur son téléphone. Je me demande pourquoi on a des bureaux dans nos chambres quand je vois le bazar qu’on met à chaque fois ici.


— Tobias demande s’il peut venir faire une partie avec Max et Lewis ?


— Ouais, pas de souci, t’as qu’à leur dire de venir pour 14 heures, répond mon frère. Et dis-leur d’amener à boire, pour changer.


— Ça marche.


J’allume la télé et, en zappant, je tombe sur une retransmission d’un match de NHL. Je n’ai pas le temps de changer de chaîne que Gabe m’arrache la télécommande des mains et augmente le son. Comme si c’était prémédité, mon frère arrive au même moment avec des chips qu’il dépose sur la table basse.


— Vous me saoulez avec votre hockey !


— Menteuse, on sait tous que tu baves devant les hockeyeurs.


Le rouge me monte aux joues, mais je ne me laisse pas faire pour autant. J’attrape une poignée de chips et lance d’un ton que je veux détaché :


— Si seulement mon frère acceptait que je sorte avec l’un d’entre eux.


Ce dernier me fixe, menaçant. En retour, je lui renvois mon plus beau sourire.


— Quand est-ce qu’ils nous montrent les vestiaires ? J’ai un besoin viscéral de voir des brutes épaisses en caleçon maintenant.


Je sens le regard des garçons sur moi et j’exulte. Mon frère grommelle quelque chose que je n’entends pas, puis il quitte la pièce. Je continue de rester concentrée sur la télévision, mangeant mes chips en silence, incapable d’en détourner les yeux en sachant que si je le fais, je tomberai sur le visage de Gabe.


— C’est prêt ! nous lance Kyle depuis la cuisine où il sort un plat du four à l’aide de maniques.


J’attends que Gabe se lève, puis je l’imite et on prend place autour du plat chaud.


— Les lasagnes de votre mère m’ont manqué. La dernière fois que j’en ai mangé, c’était cet été chez vous, la veille de notre retour ici.


Je rougis au souvenir de ce qu’il s’est passé après et bois une gorgée de bière. Bien sûr, comme je ne fais jamais les choses à moitié, j’avale trop vite et le liquide passe par le mauvais trou. Je toussote un moment, avant que Gabe ne me donne une petite tape dans le dos.


— Eh ! Kelly ! Tu ne sais plus boire ?


Je lui lance une œillade assassine, ce qui ne fait qu’élargir son sourire.


On commence à manger et les garçons commentent le match de hockey dont ils connaissent déjà le résultat. Ils se prennent dès lors pour de futurs commentateurs sportifs et me le prouvent en imitant le grésillement des micros ou encore la voix nasillarde du présentateur.


J’observe ces deux hommes avec qui j’ai grandi, à l’apparence si similaire, mais aux tempéraments diamétralement opposés. Mon cœur tambourine dans ma poitrine et je réprime un sourire idiot qui tente d’apparaître sur mon visage. Les garçons sont tellement pris dans leurs imitations que Gabe ne fait plus attention à ce qu’il fait et de la sauce tombe sur son polo. J’éclate de rire, suivie de mon frère, alors qu’il peste contre lui-même. Si moi, je ne sais plus boire, lui ne sait plus manger.


— Putain ! Je voulais garder le polo pour ce soir.


— Pas grave, tu prendras un des miens.


— Mec, t’es beaucoup plus développé que moi.


— Tu préfères mettre un des tee-shirts de ma sœur ?


La manière qu’il a de se renfrogner est tellement sexy que, si je n’étais pas hilare et Kyle juste à côté, je lui aurais sauté dessus. Enfin, par la pensée seulement, ce que je ne m’autorise pas à faire.


— Donne-le-moi, dis-je entre deux éclats de rire avec un besoin urgent de me rafraîchir les idées, je vais le mettre à tremper.


Je contemple ses doigts défaire les deux boutons attachés de son col, puis soulever le bas du polo et le faire passer par-dessus sa tête. Ses boucles brunes retombent en même temps que son vêtement quitte son corps. Il le remet à l’endroit et, debout à attendre qu’il me le donne, j’admire les muscles de son torse bouger. Muscles que j’ai touchés, caressés et même embrassés, il n’y a pas si longtemps. J’en connais presque chaque veine, chaque cicatrice, et s’il n’y avait pas mon frère, je n’arriverais vraisemblablement pas à m’en détacher.


— Tu n’as qu’à aller te servir dans ma commode, dit mon frère en débarrassant la table.


Je récupère son vêtement et file dans la salle de bains, suivie de Gabe qui s’arrête devant la chambre de mon frère. Je me retourne sur ce dernier qui me fixe. Il m’adresse un clin d’œil et disparaît. Mes jambes sont en coton, je ne sais même pas comment j’atteins le lavabo, mais quand j’y suis, je dois m’y agripper pour ne pas tomber.


Je plonge son polo dans l’eau chaude, rajoute du détachant et j’en profite pour attacher ma tignasse en un chignon flou. J’ai la tête baissée et les fesses en l’air afin de mieux rassembler mes cheveux, quand Gabe, qui a enfilé un teeshirt gris, entre dans la pièce.


— Comment se porte la victime ? me demande-t-il en relevant les yeux de mes fesses, avant de donner un coup de menton en désignant le lavabo.


Je tourne la tête vers lui.


— Pas trop mal pour l’instant, la tâche commence à disparaître. Mais ne compte plus dessus pour draguer ce soir.


— Mince ! Et si j’y vais torse nu, ça ne serait pas un peu plus…


— Indécent ?


— Tu ne disais pas ça, il n’y a pas si longtemps.


Décidément, heureusement que ce lavabo existe, sinon je serais par terre. Sa voix est plus grave et, face à son regard qui me déshabille, j’ai de plus en plus de mal à tenir en place. Bordel, ce qu’il peut me faire comme effet. Je m’adresse des claques mentales pour lui faire face et, par chance, mon frère arrive sur ces entrefaites.


— C’est bon, mec, t’as trouvé ?


— Oui, je t’ai pris un tee-shirt. Je te prendrai autre chose avant d’y aller, on ne sait jamais si je me salis encore.


— T’inquiète, tu sais que tu peux prendre tout ce que tu veux.


Tout, sauf moi. Mais je garde cette pensée bien enfouie dans ma tête.


Les garçons sortent de la salle de bains pendant que je balance le polo dans la machine à laver à côté de l’évier. Je trie le linge qui déborde du panier et lance un programme, puis je retourne dans le salon où ils sont assis sur un des canapés, trois cafés sur la table basse devant eux. Je prends place sur celui qui est vide et me penche pour attraper la tasse devant moi.


— Vous avez mis du sucre ?


— Oui, un, me répond mon frère. Fais attention, c’est brûlant.


En effet, le liquide a à peine touché ma langue que je repose la tasse, ce qui les fait rire, et je me renfrogne.


Les garçons se mettent à jouer à la PlayStation, tandis que j’allonge mes jambes sur le canapé, ma tablette graphique sur les genoux. Je me mets à dessiner pour mon plaisir personnel.
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CHAPITRE 4


GABE


— M ec, on va finir par être à la bourre si ta — sœur ne se dépêche pas.


— Ce n’est pas possible d’être en retard à une soirée de sororité, glousse Max.


Je le fusille du regard. Je sais que ce n’est pas possible, mais ça fait vingt minutes qu’on l’attend, on vient même de recommencer une partie sur NHL 25. Elle avait tout l’aprèsmidi pour se préparer, mais elle a attendu le dernier moment pour le faire. Comme d’habitude. Dans un sens, je la comprends, elle ne voulait sans doute pas se salir, comme moi ce midi, mais ce n’est pas une raison. Je tire sur la chemise bleue de Kyle pour la deuxième fois depuis que je l’ai enfilée et je me maudis de m’être taché.


— Je suis prête, nous lance Kelly depuis le couloir.


Alors qu’elle marche pieds nus dans notre direction tout en accrochant sa boucle d’oreille, toutes les têtes se tournent d’un même mouvement vers elle. Elle ne l’a sans doute pas remarqué, mais nos respirations se sont arrêtées au même moment, seul Kyle ne semble pas s’être rendu compte à quel point sa sœur est sexy. Son tee-shirt à manches longues bordeaux transparent, sous lequel on aperçoit un débardeur qui ne devrait même pas en porter le nom tellement il est court, met en avant sa poitrine et sa jupe noire souligne ses jambes fuselées.


Elle nous sourit de ses sublimes lèvres sur lesquelles repose un rouge à lèvres de la même teinte que son haut, inconsciente du désir qu’elle provoque en nous. À tel point que mon pantalon commence à me serrer. Je me lève et chope un carton vide de pizza pour cacher le trouble dans lequel elle me plonge. Les garçons m’imitent et Kyle éteint la console. Mon regard suit Kelly pendant qu’elle ouvre le placard du vestibule et qu’elle se penche pour attraper ses chaussures à talons noires. Je crois que si elle s’incline encore plus, je la prends là, devant son frère. Merde ! Elle s’accroupit dos à nous et je l’en remercie.
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